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et Limonium vulgare), tantôt ils explorent le sol entre les herbes rases, 
s’enfonçant parfois dans la terre.

• 31 août 1996 : nombreuses scolies un peu partout sur les pelouses rases, 
butinant les scilles. Elles sont extrêmement sensibles à l’ensoleillement. 
Le moindre nuage ralentit leur activité, l’engourdissement disparaissant 
à la réapparition du soleil. [carnet ALI : les unes butinent sur toutes les 
fleurs qu’elles rencontrent, Scilla autumnalis mais aussi Limonium vulgare, 
Mentha rotundifolia et Cakile maritima, les autres (femelles seulement ?) 
marchent sur le sol, paraissent creuser ou explorer des cavités].

• 1ᵉʳ septembre 1996 : scolie butinant le Cakile.

• 28 juin 1997 : premières scolies sous le phare.

• 30 juin 1997 : dès que le soleil fait mine de se montrer, quelques scolies 
apparaissent, volant au ras de la végétation basse selon leur habitude.

• 23 août 1997 : dans la lande, des scolies ici et là.

• 26 août 1998 : malgré le temps médiocre, des scolies butinent çà et 
là, sur Limonium notamment (Anse à Gruel). [carnet ALI : une exploration 
souterraine de quelques minutes].

La présence de cette scolie à Chausey est en corrélation évidente avec 
l’abondance de deux espèces de cétoines : Cetonia aurata et Protaetia 
morio. Nous connaissons bien le statut de ces deux espèces dans la Manche 
(voir livory 2007). Certes la première, qui était devenue très rare, semble 
amorcer un retour depuis quelques années, certes la deuxième a été observée 
sur quelques falaises de la côte ouest, mais pour ces deux espèces, les îles 
Chausey restent à l’évidence une véritable réserve.

En 2003, Philippe Sagot a pu encore contacter la scolie sur la Maîtresse-
Ile. Enfin, grâce à Philippe SColan qui a visité l’île en 2016 et en 2017, 
nous avons la preuve que cet insecte presque mythique n’a pas disparu de 
l’archipel.

Mais c’est au mois d’août 2015 que nous est parvenue une donnée d’un 
grand intérêt, la première observation de Scolia hirta sur le continent ! 
Pas bien loin de Chausey bien sûr (c’est la même commune !) : le Roc de 
Granville. Bravo à notre collègue Étienne lambert pour cette découverte. 
La scolie peut avoir été entraînée par les vents et sa présence sur ces falaises 
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Scolia hirta butinant sur la scille d’automne, 
photographie prise à Chausey le 31 août 1996

Smicromyrme rufipes mâle

Myrmosa atra femelle

Monosapyga clavicornis femelle

Smicromyrme rufipes femelle

Myrmosa atra mâle

Tiphia femorata

Sapyga quinquepunctata femelle
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serait sans lendemain. Mais sait-on jamais, les cétoines dorées sont devenues 
plus fréquentes dans ce secteur, et puis la scolie peut parasiter d’autres 
scarabées… Granvillais ouvrez l’œil, cet insecte est relativement facile à 
identifier et on peut toujours le photographier pour confirmation.

Mutillidae
Alors que l’identification des mutilles est une affaire de spécialiste dans 

les pays méditerranéens, elle ne pose guère de problème dans nos régions 
touchées seulement par quelques espèces. Outre nos deux mutilles actuelles, 
il convient de prendre en compte d’autres espèces qui pourraient se trouver 
dans notre département, en particulier Mutilla europaea.

Myrmosa atra (Panzer, 1801)
Chez la femelle, aptère donc, le thorax est pourvu d’une suture transverse 

entre le pronotum et le mesonotum, les ocelles sont présents quoique 
difficiles à voir et le second tergite n’a pas de ligne feutrée latérale (taille 
4 à 7 mm). Chez le mâle, les yeux ne sont pas échancrés au bord interne et 
l’aile postérieure est munie d’un petit lobe jugal (taille 5 à 11 mm). Cette 
mutille parasite aussi bien des abeilles halictides que des guêpes crabronides 
variées mais de petite taille appartenant aux genres Crabro, Crossocerus, 
Diodontus, Lindenius et Oxybelus. M. atra est présent dans presque tous 
les pays d’Europe et certainement toutes les régions de France bien que la 
distribution nationale soit très mal connue.
Manche
PSA PSA 5 juillet 2004 Millières (Lande de) 1m

XLA XLA-
ALI 28 juin 2005 Courcy Rocaille 1m

PSA ALI 3 juillet 2005 vauville (Mare de), hors réserve 1m
PSA PSA 8 juillet 2005 vaudrimesnil (La maison vard) 1m

RCO ALI 22 août 2010 Saint-vigor-des-Monts (Ferme 
biologique) Sillons près des serres 1f

RCO ALI 6 août 2016 La Feuillie (env. de la carrière 
henry) 1m

Cette mutille, qui est largement distribuée et la plus commune de 
cette famille en Grande-Bretagne, n’a certes pas ce statut de ce côté du 
« Channel », et ce même si l’on admet que notre prospection est dérisoire 
en comparaison avec les réseaux entomologiques britanniques : six données 
seulement depuis que nous recherchons activement les hyménoptères ! Et ce 
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n’est pas faute de mener des investigations dans les zones sableuses riches 
en aculéates qui conviennent à cette mutille ! D’ailleurs il n’y a aucun lien 
écologique entre les différentes stations dont une seule est littorale. C’est 
plutôt le hasard qui nous a fait découvrir cet insecte thermophile et estival. 
La seule femelle a été récoltée par Roselyne Coulomb.

Smicromyrme rufipes (Fabricius, 1787)
Chez la femelle de cette mutille, le thorax est dépourvu dorsalement 

de suture, les ocelles sont absents et le second tergite possède une ligne 
feutrée latérale (taille 3 à 6 mm). Chez le mâle, les yeux sont échancrés au 
côté interne, la ligne feutrée latérale est présente et l’aile postérieure n’a 
pas de lobe jugal. Mutilla europaea est notablement plus grande et diffère 
par d’autres caractères. Parmi les insectes parasités par cette mutille, des 
entomologistes anciens tels que Ferton ont mentionné un pompile du genre 
Evagetes mais tous les auteurs contemporains citent des petits crabronides 
appartenant aux genres Cerceris, Crossocerus, Oxybelus, Miscophus et 
Tachysphex. L’espèce est signalée de toute l’Europe et, en France, c’est 
probablement la mutille la plus répandue sinon la plus commune.
Manche

Des deux mutilles actuellement recensées, c’est de loin la plus fréquente 
ou plutôt la moins rare car c’est toujours une heureuse surprise de croiser son 
chemin. Elle n’est enregistrée que dans 16 communes de notre département. 
Presque toutes sont littorales, côte occidentale de Genêts à Biville, côte 
Nord à Fermanville, côte Est à Quinéville. Dans presque tous les cas, il 
s’agit de massifs dunaires, accessoirement de jardins un peu en retrait de 
la côte. Ailleurs, la mutille peut coloniser des biotopes ouverts, pierreux 
ou sablonneux, carrière à Muneville-le-Bingard, lande du Camp à Lessay, 
abords de la vieille église à Lithaire, mais à l’évidence les dunes et milieux 
périphériques constituent son optimum écologique. Ainsi le 24 juin 2017, 
Roselyne Coulomb et Alain livory ont dénombré (sans les prélever) 
pas moins de sept femelles en deux heures d’une prospection généraliste 
à la pointe de Barneville. Le plus souvent les femelles (aptères rappelons-
le) courent sur le sable, se dissimulant ou s’enfouissant avec habileté au 
moindre danger, mais des supports chauffés par le soleil peuvent les retenir, 
mur de pierres ou vieille porte en bois, à moins qu’elles ne les inspectent 
pour y repérer les nids de leurs victimes. Le 29 août 2004 à la pointe 
d’Agon, Alain livory a vu la mutille pénétrer dans un terrier, probablement 
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celui d’un crabronide. C’est une espèce typiquement estivale : nos données 
vont du 11 juin au 14 septembre.

Statuts
Les statuts des « scolioïdes » dans la Manche peuvent se résumer ainsi 

dans l’état actuel des connaissances, sachant qu’aucune espèce ne peut être 
considérée comme commune. Nous mettons entre parenthèses le nombre 
de localités référencées :

Espèce assez commune mais essentiellement littorale : Tiphia femorata 
(30)

Espèce assez rare et presque uniquement littorale : Smicromyrme rufipes 
(16)

Espèces rares : Sapyga quinquepunctata (9), Myrmosa atra (5)

Espèce très rare : Monosapyga clavicornis (3)

Espèces très rares et littorales : Tiphia minuta (2), Tiphia unicolor (1), 
Scolia hirta (1)

Conclusion sur les vespoïdes de la Manche
Le présent travail termine la revue des hyménoptères vespoïdes de la 

Manche. Actuellement et compte tenu de cet article, 125 espèces ont été 
recensées dans notre département (données publiées) ainsi réparties :

37 Formicidae, 2 Mutillidae, 43 Pompilidae, 2 Sapygidae, 1 
Scoliidae, 3 Tiphiidae, 37 Vespidae

Perspectives
Comme chacun sait, les entomologistes sont peu nombreux et ces 

insectes pour la plupart discrets et rares sont difficiles à débusquer. De 
plus certains secteurs de la Manche sont peu prospectés. Il est donc 
probable que d’autres espèces seront découvertes, d’autant plus que le 
réchauffement climatique peut amener certains hyménoptères à étendre 
leur aire de répartition vers le nord. Chez les Mutillidae, Mutilla europaea 
existe en Angleterre et a été cité de l’Orne. Parmi les Sapygidae, Sapygina 
decemguttata est mentionné en Belgique, aux Pays-Bas et en vendée. 
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Pour ce qui est des Scoliidae, nous avons vu que Scolia sexmaculata 
vit à Jersey et l’on peut aussi surveiller deux espèces qui atteignent la 
basse vallée de la Loire, Colpa quinquepunctata et Colpa sexmaculata. 
Enfin plusieurs Tiphiidae pourraient habiter ou coloniser la Manche, en 
particulier Methocha ichneumonoides (= articulata), signalé dans l’Oise 
et en Angleterre, et Pseudotiphia villosa, mentionné aux Pays-Bas et en 
Angleterre. La recherche doit donc continuer ! Attention cependant à 
prélever avec parcimonie et discernement ! Plusieurs espèces peuvent être 
identifiées sur le terrain ou avec de bonnes photographies, tout au moins 
dans notre département.

Alain LIVORY alain-livory@wanadoo.fr 
Philippe SAGOT sagotphilmex@gmail.com 

& Xavier LAIR x.lair@laposte.net
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